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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
SEANCE SOLENNELLE 
La séance solennelle des récompenses n'a pu se tenir 
·
cette année 
dans le grand amphithéâtre du Muséum, où d'importants travaux de 
restauration étaient en cours. Grâce à !'.amabilité de M. le Profes­
seur FAGE, Directeur de l'Institut Océanographique, elle s'est dé­
roulée dans le grand amphithéâtre de cet établissement. 
M. DE VILMORIN explique d'abord dans quelles conditions il va 
être amené à présider lui-même cette séance, par suite de la défail­
lance, au dernier moment, de M. René COTY, Président de la Répu­
blique, qui en avait cependant accepté la présidence effective. Il 
salue les personnalités présentes, notamment M. le Professeur HEIM, 
Directeur du Muséum, et remercie M. le Professeur FAGE de nous 
avoir accordé l'hospitalité. Il assure M. le Chef de la Musique du 
1"'" R.I.S. que sa participation artistique à notre séance sera haute­
ment appréciée. 
Il évoque le souvenir de l'action de la Société au cours d'un 
siècle d'existence, et montre comment elle a dû évoluer sous l'empire 
des circonstances, ce qui l'a conduite à prendre dans notre pays la 
tête du mouvement en faveur de la protection de la Nature. 
M. DE VILMORIN proclame ensuite les noms des lauréats des 
grandes Mérfoilles Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire : 
- Eminent zoologiste, M. le Professeur Gavin Rylands DE BEER 
a été porté, dès le début de sa carrière, à étudier l'embryologie avec 
le souci d'éclairer par ses recherches les problèmes posés par l'évo­
lution des êtres organisés. Conjugant des connaissances étendues 
d'anatomie humaine et animale et de génétique, il a apporté une 
contribution fondamentale à l'un des aspects les plus passionnants 
de la Biologie. 
Le Professeur DE BEE.R est l'auteur de travaux de grande classe 
sur l'anatomie comparée, l'embryologie expérimentale, la zoologie 
des Vertébrés et bien d'autres sujets. Son livre Embryos and An­
cestors, produit d'une longue expérience scientifique, définit rigou­
reusement les rapports de l'Ontogénèsc et de la Phylogénèse ani­
male. Il est aujourd'hui Directeur du British Museum (Natural 
History) 
L'ensemble de son œuvre et l'importance de sa contribution à 
l'étude des problèmes de !'Evolution ont déterminé le Conseil de la 
Société d'Acclimatation à décerner unanimement au Professeur DE 
BEER une de ses grandes Médailles. 
- La notoriété de M. Julian Sorrel HUXLEY comme savant, 
comme écrivain et comme. ancien directeur de l'UNESCO, dispense 
d'énumérer les titres qu'il possède à notre admiration et à notre 
reconnaissance. Zoologiste et généticien, expérimentateur exception­
nel, grand voyageur et observateur de tous les problèmes de la vie, 
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protecteur convaincu de la Nature, il a, dans des ouvrages .aujour­
d'hui universels, consigné des conclusions du plus haut intérêt non 
seulement sur des questions de science pure, mais aussi sur les 
ens�ignements de la Science en matière philosophique et sociale. 
Les travaux de M. Julian HUXLEY, fondés sur une stricte rigueur 
scientifique, ses observations sur la vie des oiseaux, sur la crois­
sance relative, la nouvelle systématique et les mécanismes de l'évo­
lution, font aux connaissances humaines qui sont de la compétence 
de la Société Nationale d'Acclimatation un .apport de première im­
portance. Aussi notre Société est-elle heureuse de lui attribuer une 
grande Médaille à l'effigie d'Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire. 
- La Société Nationale d'Acclimatation et de Protection de la 
Nature a attribué une de ses grandes Médailles à l'effigie d'Isidore 
Geoffroy-Saint-Hilaire à M. W. PHELPS Senior. 
Naturaliste passionné dès son enfance, M. PHELPS s'est attaché 
depuis plus de trente ans à l'exploration scientifique méthodique du 
Vénézuela et en particulier à l'étude de sa faune avienne. Il a 
effectué un grand nombre de voyages de recherche dans l'ensemble 
de ce pays, voyages au cours desquels il a réuni une documentation 
ornithologique de tout premier ordre qui lui a permis de constituer 
à Caracas un Musée privé d'importance considérable pour l'étude de 
cette faune. 
· 
Les savants naturalistes du monde entier désireux de connaître 
l'avifaune vénézuélienne sont accueillis généreusement et libérale­
ment dans les collections de M. PHELPS, lequel a, du reste, contribué 
largement à la diffussion de cette science en lui consacrant un 
grand nombre de publications de qualité. 
Gr.and voyageur, il n'a pas négligé divers sujets d'étude ressor­
tissant à l'histoire naturelle, et a concouru de façon très appré­
ciable à l'enrichissement du Musée National de Caracas. 
Par l'ampleur de son œuvre et la création de son Musée spé­
cialisé au Vénézuela, M. PHELPS a donné durant toute sa vie l'exem­
ple d'un des plus ardents promoteurs de la science ornithologique 
dans toute l'Amérique du Sud. 
M. Jean GHESQUIÈRE, Ingénieur Agronome de Gembloux (Bel­
gique, est un éminent entomologiste qui a consacré la plus grande 
partie de son activité, au cours des vingt années qui ont séparé 
les deux guerres, à l'étude de la faune et de la flore des régions 
tropicales, et plus particulièrement du Congo belge. 
Auteur d'un nombre important de publications portant sur des 
sujets entomologiques très divers et notamment sur les insectes 
nuisibles aux cultures et sur les insectes entomophages, il a dressé, 
pour le Congo Belge, une liste de ces derniers, parmi lesquels cer­
tains peuvent être conseillés dans d'autres pays en vue de la pro­
tection des cultures. 
Directeur de l'insectarium International créé à Menton par 
l'Union Internationale des Sciences Biologiques avec le concours de 
la municipalité, M. GHESQUlÈRE a entrepris avec succès la multi­
plication de nombreuses espèces auxiliaires, notamment le parasite 
de la Tordeuse du Pêcher. C'est en considération de ces titres im­
portants que notre Société lui décerne une grande Médaille. 
- La Société Nationale d'Acclimatation a décerné une grande 
Médaille à S.E. NGUYEN THANH GruNG qui a fait preuve, depuis de 
longues années, d'un grand intérêt pour les Sciences naturelles et 
notamment pour l'acclimatation dans le. domaine végétal. 
Président du Centre National de Recherche Scientifique et Tech­
nique du Vietnam, collaborant avec le service de Recherches fores­
tières de Saïgon et avec le Centre Expérimental forestier aux Pays 
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montagnards du Sud, à Dalat (Vietnam), S.E. NGUYEN THANH GIUNG, 
Docteur ès-sciences, ancien Ministre de !'Education Nationale, ne 
cesse de faire parvenir au Muséum National d'Histoire Naturelle, 
dans les meilleures conditions de conservation, une quantité de 
plantes rares, parfois nouvelles pour la science, et notamment des 
Orchidées, contribuant de façon fort précieuse à enrichir nos col­
lections de plantes vivantes. 
Cette activité, jointe aux efforts qu'il a toujours faits pour sus­
citer et développer dans son pays le goût de la Nature et des scien­
ces naturelles, mérite à S.E. NGUYEN THANH GruNG notre bien vive 
reconnaissance. 
Docteur ès-sciences, élève du Professeur JUMELLE, de Marseille, 
aujourd'hui vice-recteur de l'Université de Hanoï et Président du 
Conseil d'Administration de l'Institut Océanographique de Nhatrang, 
c'est un grand ami de notre pays que nous saluons aujourd'hui. 
- La Société d'Acclimatation confère enfin une grande Mé­
daille Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire à notre collègue le Docteur 
Joseph 0BERTHUR. 
Naturaliste passionné, observateur né, tenant d'un long atavisme 
familial son goût et sa connaissance des animaux et de la mer, 
peintre animalier au trait sûr et vivant, le Docteur J. 0BERTHUR est 
l'auteur et l'illustrateur d'un grand nombre d'ouvrages. Médecin 
neurologue, on lui doit de pénétrantes études de psychologie. Zoolo­
giste vulgarisateur, il a écrit cette double série de grands ou­
vrages : Le Monde merveilleux des Bêtes et Gibiers de notre Pays, 
qui ont beaucoup contribué à répandre le goût de l'histoire natu­
relle chez les chasseurs. Magnifique artiste, il a prêté le talent de 
son crayon et de son pinceau à maintes publications, dont plusieurs 
consacrées à notre Camargue. 
L'œuvre que le Docteur Joseph 0BERTHUR a su édifier au cours 
d'une longue et active carrière est de celles qui forcent l'estime et 
méritent la consécration officielle que notre Société est heureuse 
de lui conférer. 
PRIX Raymond ROLLINAT. - Ce prix, institué par notre 
regretté collègue RoLLINAT consiste en une médaille spéciale qui est 
remise à un Herpétologiste s'étant plus particulièrement intéressé 
à la biologie des Reptiles. Cette médaille est décernée cette année à 
Monsieur André VILLIERS, chef de la section d'entomologie à l'Ins­
titut Français d'Afrique Noire, correspondant du Muséum. Outre 
ses nombreux travaux entomologiques, M. VILLIERS a consacré beau­
coup de son temps à l'étude des Reptiles africains. De nombreuses 
missions au Maroc, au Cameroun, au Sénégal, en Haute-Guinée, en 
Nigéria, etc., lui ont permis d'étudier les Serpents sur place et d'en 
rapporter d'importantes collections qui ont fait l'objet de plusieurs 
mémoires très dignes d'intérêt. 
Grandes Mêdailles d'argent. Les Recherches Forestières du 
Centre National de Recherches Scientifiques du Vietnam, à Saïgon, 
sont dirigées par M. Paul MAURAND, Conservateur des Eaux et Fo­
rêts, et le Centre expérimental Forestier aux Pays Montagnards du 
Sud, à Dalat, est sous la direction de :M. Gérard DE SIGALDI, Inspec­
teur Principal des Eaux et Forêts, qui ne cessent de faire parvenir 
au Muséum, dans les meilleures conditions, des plantes rares, voire 
nouvelles pour la Science, notamment des orchidées, contribuant 
ainsi à enrichir considérablement nos collections nationales de plan­
tes vivantes. 
Une grande Médaille d'argent est décernée à chacun d'eux. 
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- Pierre CHIMITS, Ingénieur des Eaux et Forêts à Pau, a orga­
nisé avec méthode, dès 1938, l'empoissonnement en Salmonidés 
(Truite, Truite arc-en-ciel, Saumon de Funtaine, Ombre chevalier) 
des lacs d'altitude (entre 1.800 et 2.500 m.) des Pyrénées. Cet effort, 
particulièrement .accentué après 1948 a généralement abouti à de 
remarquables résultats. 
- Albert LAMORISSE, po:.ir son magnifique film Crin Blanc tourné 
à la gloire du cheval Camargue et en hommage à l'amour des bêtes. 
- M. le Vicomte DE NOAILLES, amateur éclairé cherchant tou­
jours à introduire en France des .arbres et arbrisseaux rares et peu 
connus, il est ainsi parvenu à réunir une des collections les plus 
intéressantes de notre pays. 
Médailles d'argent. - Le Colonel CHEDEVILLE, du Laboratoire des 
Pêches colonialés du Muséum, au cours de ses séjours en Somalie 
française, a manifesté un vif intérêt pour les recherches zoologi­
ques et botaniques et y a découvert, entre autres, une espèce in­
connue jusqu'alors de Francolin. 
- Oscar DRESSE, Professeur à !'Ecole du Petit Elev.age de l'Etat 
à Bruxelles, pour l'ensemble des activités qu'il a déployées au cours 
de ces cinquante dernières années. 
- Lucien SABOURIN, attaché aux services expérimentaux de la 
maison Vilmorin de 1919 à 1930, Moniteur chef à !'Ecole d'Horticul­
ture de Breuil de 1931 à 1937, Professeur à cette même Ecole depuis 
1937. P.ar ses nombreuses études, M. SABOURIN a contribué pour une 
large part à la conservation et à la multiplication de végétaux exo­
tiques d'ornement, notamment pour l'arboretum de !'Ecole du Breuil. 
- Mme la Baronne GACHÉ DE LA ROCHE COURBON. Un des plus 
anciens membres de la Ligue de Protection des Oiseaux dont elle 
fait partie depuis 1912. A ainsi donné à la Ligue et aux Oiseaux la 
preuve de son attachement et de sa fidélité à la cause que défend 
la L.P.0. 
- Maurice BARDIN. S'est dépensé sans compter pour protéger 
les Oiseaux en Vendée et tout particulièrement à la Pointe d'Arçay, 
devenue Réserve ornithologique, en grande partie du fait de son 
initiative et de son inaltérable enthousiasme. 
- Lucien GERIN, Inspecteur principal des Services agricoles de 
la France d'Outre-Mer, a fait toute sa carrière au Cameroun où il 
est un des éléments les plus actifs de la Station de Dschang. Il est 
à l'origine de l'introduction dans cette région des arbres à quinquina 
dont l'exploitation fut particulièrement appréciée au cours de la 
dernière guerre. Il s'intéressa également au développement de la 
culture du Caféier et à la protection des plantations contre leurs 
ennemis les plus importants. 
Grandes Médciilles de bronze. - Daniel COLLIN, Ingénieur divi­
sionnaire des Services paysagers de la Ville de Paris, a depuis 1942 
établi les projets et dirigé les travaux de plantations de toutes na­
tures du cimetière de Thiais, des Parcs de Sceaux et Henri-Sellier 
et du domaine de !'Hay-les-Roses. M. COLLIN est actuellement charg� 
des études horticoles pour l'ensemble du Service technique des Pàrcs 
et Jardins de la Ville de Paris. 
� Raymond CHESTIER, Ingénieur horticole de !'Ecole nationale 
d'Horticulture de Versailles, s'est occupé de nombreuses plantations 
dans le Bois de Boulogne, est actuellement chargé d'études horti-
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coles et paysagères au service technique des Parcs et .Jardins de 
la Ville de Paris. 
- Zdenec DERBAL, Directeur adjoint du Centre zootechnique de 
Sotura à Bamako (Soudan). Pour ses acclimatations de nouvellés 
cultures fourragères et ses méthodes d'élevage de la volaille au 
centre zootechnique fédéral de l'A.O.F. 
- Louis CHEVALIER, Président de la Société protectrice des Oi­
seaux de l'Yonne, a été le collaborateur du regretté M. Berthelot qui 
a su donner à la S.P.O.Y. une importance et une activité jusqu'ici 
inégalées, dont les effets se font sentir dans l'Yonne et ses envi­
rons. Grâce à lui, la fabrication de nichoirs a été reprise, pour le 
grand bien des Oiseaux. 
Jean RocHE, Attaché au Laboratoire de Zoologie des Mam­
mifères et des Oiseaux du Muséum. Apporte un soin particulier à 
la mise en valeur des collections scientifiques. A rapporté une excel­
lente documentation d'une récente mission au Sahara et au Tassili. 
- Patrice PAULIAN, Biologiste des Missions aux Iles australes 
organisées par le Ministère de la France d'Outre-Mer. Au cours d'un 
séjour de plus d'un an aux Iles Australes, a rassemblé un matériel 
important ainsi que des observations du plus haut intérêt sur la 
biologie de !'Eléphant de mer. A publié plusieurs travaux relatifs 
à cette mission, en particulier un mémoire consacré aux Mammi­
fères marins et aux Oiseaux des îles australes. 
Robert DEVROEDE, Vive-Président de la Société Royale d'Hor­
ticulture et Petits élevages de Gembloux (Belgique) pour l'introduc­
tion, l'acclimatation et la reproduction en Belgique de la poule 
Araucana du Chili, dite Poule aux Œufs Bleus. 
- Antoine KNOBEL, à Sassis et Jean-Marie SABATUT, de Saiigos 
(Hautes-Pyrénées), ont eu l'initiative en 1948, avec l'accord du Ser­
vice forestier, d'introduire la Marmotte dans le vallon du Lys, de la 
vallée déserte du Barada, affluent du Gave de Pau, introduction 
dont le succès est maintenant constaté. 
- Auguste DEZILIÈRE participe depuis 7 ans au fonctionnement 
du Service central de Recherches sur les Migrations des Oiseaux et 
des Mammifères avec compétence et dévouement. 
Médailles de bronze. - Des médailles de bronze ont en outre été 
attribuées à MM. MITIKATA, Rémy HEROUX, François BOYRIE, André 
FELIX, François FOUR, Pierre COUR'fADE, Raymond DECAUX, Pierre 
POIGNANT, CABUS, Maurice ANCHET, Albert ROSE et Léon TRICOTTET. 
* 
** 
Ainsi chaque année, notre Société est heureuse d'honorer quel­
ques-uns de ceux qui, sincèrement et d'une façon désintéressée, 
s'intéressent à la Nature. Elle regrette que des moyens limités la 
contraignent à un choix sévère, mais vous avez vu, par notre pal­
marès, qu'elle s'efforce d'attirer l'attention sur les manières extrê­
mement diverses dont les fervents de la Nature expriment leurs 
sentiments. 
Les préoccupations en apparence si différentes des savants aux 
travaux universellement connus, des littérateurs, des amateurs de 
jardins, de volières, d'aquariums, des voyageurs, sont en réalité 
l'expression des mêmes sentiments, l'amour et le respect de la 
Nature, sentiments qui, j'en suis convaincu, nous animent tous ici. 
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Nous avons certes plaisiir à constater que les idées de protec­
tion commencent à pénétrer dans notre pays et nous ne pouvons 
que nous réjouir du développement d'un sentiment que notre Société, 
une des toutes premières, a contribué à développer. 
Mais à ce propos quelques réflexions ne sont peut-être pas su­
perflues. Ainsi, de divers côtés est avancée l'opinion que la Protec­
tion de la Nature doit, pour réussir, être rentable. Or c'est là une 
conception égoïste et beaucoup trop étroite de la question. Il im­
porte de le préciser pour éviter tout malentendu. 
Sans doute les protecteurs de la Nature se proposent-ils de 
ménager les ressources naturelles, de ne pas les dilapider ni les 
détruire inutilement. Ils se réjouissent certes si leur action se tra­
duit par un profit immédiat qui démontre le bien-fondé de leurs 
idées. 
Mais il est à craindre qu'il ne s'établisse ainsi une confusion 
entre une exploitation raisonnable, justifiée, des ressources de la 
nature, exploitation éminemment souhaitable et digne d'être encou­
ragée et la Protection de la Nature. 
Celle-ci dérive d'une conception beaucoup plus élevée. Non seu­
lement elle n'envisage pas le profit immédiat, mais elle le tient pour 
négligeable et souvent elle s'oppose à sa réalisation lorsqu'il ne 
constitue qu'une mauvaise excuse aux méfaits de la civilisation. 
Elle considère au contraire qu'un bien naturel, quel qu'il soit et 
surtout précisément s'il nous paraît sans valeur actuellement, doit 
être protégé envers et contre tout et tous, quelle que soit la charge 
actuelle qui doive en résulter. Nous n'avons pas le droit de nous 
porter juges de l'avenir car nous ignorons si nos descendants n'esti­
meront pas hautement ce que nous négligeons. 
Votre présence, vos applaudissements sont certes de précieux 
encouragements pour ceux qui, dans notre Société, s'attachent à 
cette œuvre. Mais permettez-moi de vous dire que ce n'est pas suf­
fisant. Il est nécessaire que chacun de vous fasse un sérieux effort 
de propagande pour ces idées. Il faut que nous soyons nombreux 
pour pouvoir espérer fafre entendre notre voix auprès de ceux qui 
portent plus d'intérêt aux jeux du cirque qu'aux spectacles de la 
Nature. 
Ed. D. 
La séance s'est poursmvie par une très intéressante conférence 
du Professeur HEIM sur L'heure française dams le Pacifique, dont 
le texte a été intégralement publié dans le précédent numéro de 
« Terre et Vie ». 
* 
** 
LE BANQUET ANNUEL 
Le banquet annuel s'est tenu dans son cadre maintenant tradi­
tionnel du Pavillon Dauphine, le samedi 12 juin. Cent cinquante 
convives environ y assistaient, sous la présidence de M. Maurice 
GENEVOIX, de l'Académie Française, et firent particulièrement hon­
neur au menu. 
Dès le début, M. DE VILMORIN, Président, rappelle que ce banquet 
correspond au centenaire de la Société, et se félicite qu'il puisse 
avoir lieu sous la présidence d'une personnalité telle que M. Maurice 
GENEVOIX. 
Il salue les personnalités présentes : M. le Professeur Roger 
HEIM, Directeur du Muséum, le Général ZELLER, Gouverneur mili­
taire de Paris, M. BÉJOT, Président de la Fédération des Chasseurs 
de Seine-et-Oise, M. !'Inspecteur Général des Eaux et Forêts RIVE, 
représentant M. le Directeur Général. 
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Il remercie les donateurs dont la générosité s'accroît chaque 
année en même temps que le nombre des assistants : tout d'abord 
M. le Professeur ROUSSEAU, de Montréal, qui nous a procuré les 
morceaux d'Elan du Canada qui figurent au menu; M. PESIN, qui 
s'est montré particulièrement généreux en offrant encore l' 1 vins, 
qui tous furent fort appréciés; M. AUDIBERT, qui a donné Ra­
gondins de son élevage. 
M. GENEVOIX avoue que ce n'est pas sans appréhension c.. 'l a 
accepté la présidence de ce banquet, car il craignait de se trc. 1er 
dans l'obligation de manger quelques-uns des animaux pour <;­
quels il a une sympathie particulière. Il reconnaît volontiers qL 1 
n'en est heureusement rien, et qu'il se trouve ainsi très à l'ais 
pour raconter quelques incidents survenus au cours de ses voyages 
- anecdotes qui montrent des animaux, des singes notamment, 
ayant un comportement vraiment humain en présence de la mort 
ou de la souffrance. Après le café fut tirée la tombola, dont les lots 
principaux étaient constitués par : un roman dédicacé de M. Mau­
rice GENEVOIX, les dessins originaux du menu offerts par M. DE BEN­
CEY, plusieurs jardins japonais et plantes grasses donnés par MM. 
THIEBAUT, Roger et Olivier DE VILMORIN, deux corbeilles d'un assor­
timent de produits coloniaux offertes par les Etablissements HE­
DIARD, et des fleurs géantes de Magnolia cueillies le matin même 
par M. CHENAULT, horticulteur à Orléans. 
Enfin, il a été remis à chaque convive de la part de M. MAR­
NIER-LAPOSTOLLE un flacon d'Elixir Grand-Marnier, et à chaque dame, 
de la part des Etablissements THIEBAUT, une curieuse petite plante 
grasse. 
Ed. D. 
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